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GEASTRUM MELANOCEPHALUM (CZERN.) STANEK
F. MELANOCEPHALUM

(= TRICHASTER MELANOCEPHALUS CZERN .)
EN FRANCE

par A . CAPELLANO et L. RioussEr.

Résumé. Deuxième récolte en France de Geastrum melanocephalu m
(Czern.) Stanek f . melanocephalum au cours de l'automne 1965 dans
une cédraie près de Bonnieux (Vaucluse) . Description et distributio n
géographique en Europe .

** *

Ce Gastéromycète, replacé dans le genre Geastrum depuis 1956 par
V.J. STANEK, a longtemps constitué à lui seul le genre Trichaster ; cette
position lui avait été attribuée car, à l'encontre des autres espèces d u
genre Geastrum auxquelles il ressemble fort, il ne possède pas à ma-
turité d'endopéridium entourant la masse pulvérulente de la gléba . En
fait cet endopéridium existe bien dans la fructification jeune, non
ouverte, mais, très mince et adhérent à l'exopéridium, il se trouve en -
traîné avec ce dernier lorsque le carpophore s'ouvre ; la gléba se trouve
alors mise à nu .

** *

Fructifications à maturité de grande taille, de 6,5 à 7 cm de haut
par 8-9 à 12 cm de large . Notre plus jeune carpophore est en form e
d'oignon de 5 X 4,5 cm .

Exopéridium non hygroscopique, assez profondément fendu à ma-
turité en 4 à 6 lobes subégaux, ovales ; épais de 3-5 mm, argillacé sal e
(2,5 Y 6/4 à 7/4) à brun bistre (7,5 YR 4/2) ' .

Endopéridium, adhérent à l'exopéridium, se présentant comme un e
couche très fine (recouverte par des fragments de gléba arrachés) .

Gléba nue à maturité, crevassée, brun sombre (10 YR 3/2 à 3/3) ,
formant une masse pulvérulente subglobuleuse, au début sessile pui s
courtement stipitée ; columelle bien marquée, subsphérique .

Spores en masse brun noir (10 YR 3/1 à 4/1) .
Anatomiquement l'exopéridium est constitué de deux strates d'épais-

seur inégale :
— la strate externe mince (à peine 1 mm sur le frais), formée de

trois couches : une couche externe d'hyphes' emmêlées, ramifiées ,
bouclées, de 3,5-8 µ de diamètre, à paroi légèrement épaissie brun clai r
sous le microscope ; une couche moyenne, très mince (moins de 100 µ)
formée d'hyphes grêles (2-4 µ), ramifiées, bouclées, hyalines, à paroi
mince et cyanophile ; enfin une couche interne plus épaisse (450-550 µ)
formée par des hyphes non ramifiées ni cloisonnées, de 3-5 µ de dia-
mètre, à paroi très épaissie, colorée en brun et fortement cyanophile .
C'est cette dernière couche qui donne une consistance coriace à l'en -
semble dé la strate externe ; elle correspond au « stratum fibrillosum »

1 . Munsel Soil Color Charts, Baltimore 1954 .
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1

Geastrum melauocephalum (Czern.) Stanek f . melanocephalum .

1 : jeune carpophore ; 2 : carpophore au début de son ouverture : 3 : carpo-
phore à maturité (exsiccatum) 4 : gléba ; 5 : carpophore à maturité in situ . —
1 et 5 : photo L .R . ; 2, 3 et 4 : photo A .C .
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(cf . STANEK, 1958, p . 404, fig . 131-4 b) alors que les deux couches d'hyphe s
bouclées correspondent au « stratum myceliale» (loc . cit . fig . 131-4 a) .

— la strate interne, blanche à la coupe, épaisse de 4 mm sur l e
frais, cassante, de structure pseudoparenchymateuse, non cyano phile ,
correspondant au « stratum carnosum» (loc. cit. fig. 131-4 c) .

L'endopéridium est formé d'hyphes très grêles (1-2 µ de diamètre) ,
cloisonnées, non bouclées, à paroi mince et légèrement colorée en brun ,
orientées parallèlement à la surface, très légèrement cyanophiles .

Spores brunes à brun noir sous le microscope, globuleuses, de
(3,5)-4-5,5-(6,5) p. de diamètre, non pédicellées . L'ornementation est cons -
tituée par des piliers (14 à 16 sur une coupe optique) à sommet obtus
disposés dans une couche externe hyaline (périspore), l'épispore étan t
épaisse et fortement colorée en brun noir.

Capillitium brun à brun clair, formé par des filaments d'aspec t
divers : les uns rectilignes, de 4-6 µ, à paroi épaissie, lisse et brune ;
d'autres tortueux à paroi mince, également brune, incrustée ; d'autres
enfin hyalins, d'épaisseur variable et incrustés .

** *

A notre connaissance cette espèce n 'avait été trouvée jusqu 'à ce jour
qu'en deux stations d'Europe occidentale : en septembre 1956 sur les
dunes d'une plage près de Knokke en Belgique par E . BACH et, en
mars 1957, par A . PoucHET et M. Gurr .r .NRMEr à Beynost près de Lyon.
Les lieux et dates des trois dernières récoltes (1956, 1957 et 1965) pour-
raient suggérer que l'espèce considérée comme continentale étendrai t
peu à peu son aire vers l'Ouest et le Sud-Ouest à des domaines à clima t
plus nettement atlantique .
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RYTHMES RESPIRATOIRE S
DES GRAINES EN DORMANCE

par Mme E . GRAviou.

L'observation de rythmes biologiques n'est pas une découverte mo-
derne. Mais de nos jours, l'étude de ces rythmes prend un essor parti-
culier dans le domaine expérimental . Il apparaît que l'activité rythmi-
que d'un organisme, c'est-à-dire des variations régulières de l'activit é
en fonction du temps, se manifeste aussi bien au niveau de la cellule
qu'à celui des fonctions physiologiques . Rapportant les travaux de
KAMIYA sur les mouvements protoplasmiques de la cellule, A. SOLLBERGER
souligne que la fluctuation rythmique du courant protoplasmique doi t
être en relation étroite avec les processus du métabolisme énergétiqu e
de base de la matière vivante ; cette fluctuation est suivie de variation s
rythmiques de potentiel qui peuvent du reste continuer si lé courant
protoplasmique est stoppé I .

La fréquence rythmique naturelle d'un organe diffère de celle d'u n
autre organe, et de -plus un même organe peut être animé de rythme s
différents .

Toutefois, les divers rythmes d'un organisme ne sont pas désor-
donnés, il existe une coordination entre eux .

SOLLBERGER analysant le phénomène rythmique, distingue une
« phase de relaxation », comme par exemple le temps où le cœur s e
remplit de sang .

1 . A. SOLLBERGER, « Biological rhythm research », Elsevier, 1965 ;




